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I^oyiunîc
, qu'il eue a cohtrîkiet )k

enrichir la Botanique , & à favori-

fer ceux qui s'y occuperoient , ont
été , ce femblc , fécondez du Ciel
par une découverte utile. Dans ce

temps- la tnêxnie je trouvai dans lés

forces de la Nouvelle France le

Gin-fcng desTartares fieftimc à la

Chine. Je regardai un cvencnîent

fi heureux comme une reconipenic

de ce zèle que V. A. R» eut des l'en-

fance pour perfeâionner ic pour
faire fleurir les Arts. î

A la Chine , Monfeigneur , il n'eft

point de plante c^'on puiile com-
parer auGin^feng. J'airouc que je

me fentis agréablement £atté de
cette idée quand j'en eus découvert

en Canada. Ma joie fut plus grande
encore lorique je reSechts que ma
découverte ne fcroit peut-être pas

ttnit-à-fait indifférente à un Prince

également attentif à procurer Ta-.

vanccmcnt des Lettres & Tavanta*
gc^'(fci peuples.
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